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DANS CETTE ÉDITION

SANTÉ ET HUMANITÉ 
Trait d’union entre les 
Philippines et le Canada.

LA TOURNÉE ACHEVÉE, 
RESTE LA SOLIDARITÉ 
Des militants 
guatémaltèques et 
canadiens tissent  
des liens durables.

Celui-ci s’appelle Bob Marley », explique  
un paysan du village de Diouroup, à  

140 kilomètres au sud-est de Dakar, la capitale 
du Sénégal. 

« Pourquoi Bob Marley? » dis-je en regardant 
le brin de sorgho qu’il tient à la main.

« Parce qu’il te fait chanter la bouche. »  
Je souris. Sous le lourd soleil de midi, nous 
nous enfonçons dans les champs, longeant des 
rangées de sorgho et de millet.

Je suis avec Satheesh, secrétaire de la 
Deccan Development Society (DDS), homologue 

de longue date d’Inter Pares en Inde. Nous 
sommes accompagnés de Jayasri Cherukuri  
et de Narsamma Masanagari, qui se consacrent 
à aider la DDS à documenter, au moyen de 
films et de photographies, la variété de cultures 
des champs environnants. 

Plus tard, nous visitons la communauté de 
Fandéne où nous accueillent Georges Birane  
et d’autres fermiers. Georges nous invite sous 
l’arbre à palabres, à l’ombre duquel les 
membres de la communauté se réunissent pour 
discuter de questions d’intérêt commun. PAGE 4  •

Cultiver la solidarité  
entre paysans d’Inde et  
d’Afrique de l’Ouest
Les rencontres d’échange et d’apprentissage sont un pilier de la méthodologie d’Inter Pares. Pendant  
près de quarante ans, nous avons constaté que de la rencontre de personnes dévouées et dynamiques 
venues d’horizons divers surgissent des idées porteuses de nouveaux savoirs, des liens de solidarité ou  
en d’autres mots, de plus belles et de plus grandes choses.
 ERIC CHAURETTE, GESTIONNAIRE DE PROGRAMME À INTER PARES
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«

Une agricultrice sénégalaise accueille  

la délégation internationale.

D’un monde à l’autre : de la rencontre 
jaillit la force
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En association avec nos 
homologues partout dans 
le monde, Inter Pares 
continuera d’œuvrer pour 
que le droit à la santé soit 
reconnu comme un droit  
de la personne.

En avril 2014, avec l’appui de la Fondation 
Douglas-Coldwell, Inter Pares a réuni la 

Dre Junice Melgar, directrice du Centre 
Likhaan pour la santé des femmes, aux Philip-
pines, et Mike McBane, alors coordonnateur de 
la Coalition canadienne de la santé. Tous deux 
ont été invités à prendre la parole lors de la 
Série de conférences annuelles, une soirée de 
récits et de débats à laquelle plus d’une centaine 
de partisans d’Inter Pares ont pris part. 

La Dre Melgar a décrit la manière dont 
Likhaan a incité des femmes vivant dans les 
quartiers les plus pauvres de Manille à raconter 
leurs histoires aux membres du Congrès et du 
Sénat philippins. Grâce à cette mobilisation, la 
Loi sur la santé reproductive, qui vise à réduire 
la mortalité maternelle, a été adoptée en 2012. 
Le succès qu’a remporté cette démarche leur 
sert de tremplin pour réclamer une vaste réforme 
visant à rendre universel l’accès aux soins de 
santé dans le pays.

Quant à Mike McBane, il nous a rappelé que 
l’Accord sur le renouvellement des soins de santé 

au Canada expirait en mars 2014. Le Gouverne-
ment fédéral, en refusant de renégocier avec 
les provinces, indique qu’il ne jouera désormais 
plus le rôle de chef de file en matière de soins 
de santé. En conséquence, les analystes en 
santé publique estiment que les soins seront, à 
l’avenir, moins accessibles et plus fragmentés.

Cette situation préoccupe la Dre Melgar. Aux 
Philippines, on étudie le modèle canadien à la 
recherche d’avenues possibles en matière de 
santé publique. Mais dans son pays, on connaît 
bien les dangers d’un régime éclaté : la santé y 
est largement privatisée et il existe plus de  
1 500 régimes régionaux indépendants. Dans 
certaines régions 
du pays, les 
pressions 
exercées par les 
autorités 
religieuses sur les 
conseils de la 
santé ont abouti à 
l’interdiction des 
méthodes de 
contraception. Il 
s’ensuit que les femmes vivent avec les 
conséquences désastreuses d’un nombre 
fréquent de grossesses non désirées.  

Depuis plus de vingt ans, Inter Pares appuie 
et subventionne les activités de Likhaan. Elle 
contribue aussi financièrement à la Coalition 
canadienne de la santé depuis plus de dix ans. 
En outre, Rita Morbia, directrice générale 
d’Inter Pares, siège au Conseil d’administration 
de la Coalition. 

En association avec nos homologues partout 
dans le monde, Inter Pares continuera d’œuvrer 
pour que le droit à la santé soit reconnu comme 
un droit de la personne. Grâce à des débats tels 
que celui ayant eu lieu dans le cadre de la Série 
de conférences annuelles, nous mondialisons 
le combat pour les soins de santé universels.  

EN LIGNE   Vidéo de Dre Junice Melgar  
décrivant le régime de soins de santé aux Philippines :  
www.interpares.ca/DreJuniceMelgar
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Photo du haut, de gauche 

à droite : Dre Junice 

Melgar (Likhaan), Mike 

McBane (Coalition 

canadienne de la santé) 

et Kathryn Dingle (Inter 

Pares) lors de la Série de 

conférences annuelles  

à Ottawa. 

Santé et humanité  
Trait d’union entre les Philippines et le Canada.
Nous vivons dans un monde où règne l’idée que tout est à vendre, où si vous avez de l’argent, vous 
obtiendrez plus que les soins nécessaires et, si vous n’en avez pas, vous n’en recevrez pas assez.
 MIKE MCBANE
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Pour Flor Salvador, 
rencontrer des 
partisans d’Inter 
Pares, consolider 
les liens qui nous 
unissent, dans un 
esprit de respect,  
de solidarité et  
de camaraderie  
lui ont fait chaud  
au cœur.

La Tournée de solidarité d’Inter Pares au 
Guatemala fut un séjour mémorable d’une 

dizaine de jours, auquel ont pris part deux 
membres de l’équipe d’Inter Pares ainsi que 
douze partisans canadiens. Ce voyage hors  
du commun leur a permis de rencontrer huit 
homologues d’Inter Pares, parcourir 1 200 
kilomètres en minibus, dialoguer avec l’ambas-
sadeur du Canada, mais surtout de vivre 
d’inestimables moments de transformation.

C’était la première fois qu’Inter Pares 
organisait un échange entre partisans et 
homologues à l’extérieur du pays. Le choix du 
Guatemala, un pays dont le passé et le présent 
sont riches et à la fois plein de défis, et de  
notre homologue de longue date, Consejería  
en Proyectos (PCS), a donné à ce voyage une 
saveur toute particulière. 

Réunir des gens qui ne se seraient jamais 
rencontrés autrement peut être riche en 
émotions. Imaginez un professeur de droit 
retraité de Toronto, dialoguant du haut de son 
mètre quatre-vingt-dix avec un tout petit bout 
de femme autochtone dont le premier contact 
avec le monde du droit a été sa participation à 
titre de plaignante lors d’un procès historique 
sur un cas d’esclavage sexuel perpétré au cours 
de la guerre civile. On pouvait sentir les 
rapports humains se resserrer et la solidarité 
se renforcer à mesure que les voyageurs 
démontraient, par leur présence, que les 
Canadiens et les Canadiennes s’informent, 
s’intéressent et agissent en faveur de la justice.

Les trajets en bus, d’une ville à l’autre, d’une 
réunion à la suivante, étaient animés : 
questions, discussions et baladodiffusions sur 
les difficultés auxquelles sont confrontées de 

nombreuses organisations dans leur travail. De 
fil en aiguille, les échanges s’approfondissaient; 
les participants se prenaient au jeu : impunité 
et état de droit déficient; impact de la faiblesse 
des institutions juridiques et judiciaires sur les 
conflits tendus entre communautés autochtones 
et puissantes entreprises minières; conflits 
fonciers alimentés par les activités minières et 
la monoculture; effets sur la souveraineté et la 
sécurité alimentaires. Nous avons compris que 
tout est lié.  

Pour Flor Salvador, membre de l’équipe de 
PCS qui a été du voyage, voir son pays à travers 
le regard des autres était à la fois unique et 
révélateur. Rencontrer des partisans d’Inter 
Pares, consolider les liens qui nous unissent, 
dans un esprit de respect, de solidarité et de 
camaraderie lui ont fait chaud au cœur. 

De retour au Canada, plusieurs participants 
ont décidé d’agir dans leur communauté : 
organisation de réunions avec des groupes de 
solidarité avec les travailleurs migrants, 
organisation de séances d’information publiques 
ou privées sur le Guatemala, publication 
d’articles en ligne et de poèmes et collecte de 
fonds pour les activités d’Inter Pares. Même si 
le changement n’est pas nécessairement 
quantifiable, il n’en demeure pas moins que 
ces initiatives en sont un exemple tangible. 

La Tournée de solidarité était à plus d’un titre 
une activité d’échange, en quelque sorte expéri-
mentale. Il en a émergé une belle dynamique 
qui se résume en trois mots : échanger, trans-
former, agir. La Tournée s’est achevée mais la 
solidarité entre les communautés se poursuit.  

EN  LIGNE   www.interpares.ca/tournee-de-solidarite

La Tournée achevée, reste la solidarité 
Des militants guatémaltèques et canadiens tissent des liens durables.
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Les participantes et 

participants de la 

Tournée de solidarité 

rencontrent des femmes 

Maya ixil au Guatemala.
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INTER PARES 
221, av. Laurier Est, Ottawa (Ontario)  

K1N 6P1  Canada 

Tél : 613-563-4801 ou 1-866-563-4801 (sans frais)  

Téléc : 613-594-4704 

info@interpares.ca • www.interpares.ca

Organisme de charité enregistré (NE) 11897 1100 RR000 1.  
La publication de ce Bulletin est subventionnée par le Ministère  
des Affaires étrangères, du commerce et du développement.

Avec le soutien de milliers de Canadiennes et de Canadiens, 
Inter Pares travaille au Canada et à travers le monde avec 
des organisations qui partagent l’analyse selon laquelle la 
pauvreté et l’injustice sont causées par les inégalités entre 
les nations et au sein de celles-ci. Inter Pares et ces 
organisations agissent en faveur de la paix et de la justice 
socio-économique dans leurs collectivités et leur société.
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La COPAGEN travaille 
à élargir la culture 
écologique des 
espèces tradition-
nelles (pois à vache, 
sorgho, ignames, 
millets et sésame).

Cultiver  
la solidarité 

entre paysans
d’Inde et 

d’Afrique de 
l’Ouest 

Suite de la page 1

Sous le vieil arbre, des jus et d’appétissants 
plats à base de millet sont posés sur des nattes 
colorées. Satheesh demande aux paysans 
combien de variétés de millet ils cultivent. 
Deux ou trois, répondent-ils. « Seriez-vous 
intéressés à en faire pousser une douzaine? » 
Les paysans, sceptiques mais curieux, le 
bombardent de questions.

Ce n’est qu’un chapitre de plus de cette 
histoire qu’écrivent les paysans de l’Inde et de 
l’Afrique de l’Ouest. Tout a commencé en 2012. 
Cette année-là, Inter Pares avait facilité un 
échange entre des chefs du mouvement paysan 

ouest-africain faisant partie de la Coalition 
pour la protection du patrimoine génétique 
africain (COPAGEN) et la DDS afin qu’ils puissent 
se familiariser avec l’expérience novatrice de 
cette dernière en matière d’agriculture 
biodiversifiée basée sur le millet1. À l’époque, 
ils avaient aussi appris que la DDS avait 
entrepris de documenter, grâce à des recherches 
menées par les paysans, les effets dévastateurs 
du coton Bt génétiquement modifié sur les 
moyens de subsistance des fermiers. 

Depuis, les membres de la COPAGEN ont mis 
en pratique les leçons tirées de cette 
expérience en Inde. Inspirés par le projet de 
recherche-action de la DDS, ils ont initié leur 
propre projet de 
recherche intitulé 
« Le coton Bt :  
la vérité dans  
nos champs »,  
en s’associant à  
500 fermiers de 
dix-huit régions 
du Burkina Faso 
pour étudier 
l’impact du coton Bt. La COPAGEN a aussi 
lancé « les vivres de la souveraineté », une 
initiative qui réplique le réseau du millet mis 
en place par la DDS en Inde. En collaboration 
avec des paysannes, la COPAGEN travaille à 
élargir la culture écologique des espèces 
traditionnelles (pois à vache, sorgho, ignames, 
millets et sésame); ce faisant, des terres sont 
régénérées et la sécurité alimentaire de 
communautés du Mali, de Côte d’Ivoire et du 
Burkina Faso s’en trouve améliorée. 

Avant notre départ de la ferme de Fandéne, 
Georges nous offre des semences, cadeau 
symbolique, présage de bienfaits à venir. 
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1  Voir notre Bulletin de novembre 2012 intitulé  
« Continents différents, combats similaires »

Narsamma Masanagari de la Deccan Development Society se fait offrir un brin  

de sorgho dénommé « Bob Marley ».




